
Histoire des 
Obiets Volants Non Identifies 

Un termier de Chalaix (France), M. Garreau, 
vit le 4 octobre un objet grand comme une 
voiture atterrir dans un champ. II en sortit 
deux etres de taille normale, dont Ia physio­
nomie s'apparentait a celle des Europeens. 
lis e'taient vetus d 'une combinaison couleur 
kaki. lis s'adresserent au termier, lui prirent 
Ia main , mais ce dernier ne put comprendre 
leur langage. (Ref. 38, p. 28/45, p. 36). 

Le 4 octobre, une menagere de Poncey-sur­
Lignon s'enfuit a Ia vue d 'un objet lumineux 
et allonge , d 'un diametre de quelque trois 
metres et de couleur orange, qui se balan<;:ait 
a faible hauteur et qui atterrit aux abords de 
sa ferme. Lorsque ses voisins arriverent, ar­
mes de carabines, ils virent que Ia terre avait 
ete comme aspiree sur une surface quadran­
gulaire. Les degats se presentaient aux te­
moins de fa<;:on telle qu 'ils durent renoncer 
a l ' idee d 'une quelconque supercherie : au­
cune trace d 'arrachage par instrument 
n'etait visible . Les enquetes et analyses sub­
sequentes furent effectuees par Ia police et 
les membres de Ia force aerienne franr;:aise. 
(Ret. 38, p. 28/ 45, p. 36) . 

Le 6 octobre, des soldats de Ia caserne de La 
Fere (departement de I'Aisne) furent saisis 
d 'etonnement lorsqu 'un objet lumineux se 
posa a 300 metres de Ia. Comme l'un d 'eux 
voulait s'en approcher, une force "invisible 
l'en empecha. (Ref. 45, p. 37). 

Le lendemain, M. Rene M. , habitant a Mon­
teux (Vaucluse) , trouva dans un champ , vers 
14 h 30, une sphere metallique , phosphores­
cente , d 'une hauteur d 'environ 2,5 m. M. 
Rene M. Ia regarda longuement, quand brus­
quement il ne vit plus rien. L'o'bjet avail 
" spontanement disparu "· Le temoin n'avait 
pourtant jamais ete sujet aux hallucinations 
et tous ses voisins pouvaient affirmer qu 'il 
eOt ete incapable d 'imaginer pareille histoi­
re ou de l'avoir '' revee "· (Ref. 22 , p. 173) . 

Le 10 octobre, un deuxieme atterrissage 
d 'OVNI eut lieu sur Ia voie de chemin de fer 
a Quarouble. M. Marius Dewilde decrivit 
l'objet comme un disque de six metres de 
diametre, et d 'un metre environ de hauteur. 
Cette fois, sept petits hommes se presente­
rent a lui et s'exprimerent dans une langue 
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qui lui etait incomprehensible. Si M. Dewil­
de refusa de donner d 'autres details sur cet­
te deuxieme affaire , des traces plus ;mpor­
tan tes que les precedentes furent egalement 
signalees sur les traverses du chemin ue 
fer. (Ref. 6, cas 226). 

Bauquay (Normandie} , le 11 octobre 1954. 
C'etait l'aube, un paysan trayait ses vaches 
dans un pre. Precedee d 'une lueur rr;uge qui 
eclaira Ia campagne , une forme ailongee 
traversa silencieusement le ciel , a vive allu­
re . Le paysan s'etonna de ce phenomene , et 
les betes s'enfuirent en tous sens. Par Ia sui­
te , Ia vache qu ' il trayait refusa de se preter 
a ce travai I et garda son Ia it. (Ref. 28, p. 200) . 
Le general fran<;:ais Navereau, commandant 
Ia 6""' Region et gouverneur militaire de Metz, 
re<;:ut le 13 octobre 1954, un rapport emanant 
du commandant Cottel , specialiste des For­
ces Terrestres Anti-aeriennes. Le rapport at­
testait que le 10 octobre, vers 20 heures, un 
engin mysterieux etait reste , pendant trois 
heures, dans le faisceau d 'un puissant pro­
jecteur de l'armee , en plein ciel de Metz. 
Plusieurs dizaines de personnes assisterent 
au phenomene. II est a noter que le radar 
qui sans cesse avait ratisse l'espace n'accro­
cha cependant pas l'objet stationnaire dont 
le diametre pouvait etre de 50 metres. (Ref. 
21 . p. 140 1 22, p. 181) . 

Le 14 octobre, toute Ia population de Fontai­
ne-de-Vaucluse (France) assista a un evene­
ment aerien saisissant. A 13 h 30, des en­
fants reperent un disque blanc dans le ciel. 
Alerte generale. Des personnes observent 
l 'objet a l 'ai de de jumelles. Sa partie infe­
rieure est marquee de feux puissants, pas­
san! du blanc au rouge, puis a une teinte 
violacee. Silence total dans le ciel. La pre­
sence de l'objet etranger force Ia base ae­
rienne de Caritat (installee a Orange) a en­
voyer deux appareils dans sa direction. La 
chasse est vaine, l'engin faisant preuve de 
capacites de vol superieures . (Ref. 22, p. 
190) . 

En octobre 1952, Albert K. Bender, un Ame­
ricain de 32 ans, avait fonde !'International 
Flying Saucer Bureau, organisme pr1ve qui 
s'etait donne pour mission d'enqueter sur les 
observations d 'OVNI et d'inf0rmer le public 
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par le canal d 'une revue trimestrielle : Space 
Review. En juillet 53, Bender declarait dans 
son journal : ,, Le mystere des soucoupes vo­
lantes ne sera plus longtemps un myste re. 
Leur origine est d'ores et deja connue , ce­
pendant toute information relative a cette 
question doit etre dissimulee " par ordre su­
perieur ''· Nous aimerions publier integrale­
ment dans Space Review les details de cette 
information mais nous avons ete avises de 
n'en rien faire. Nous conseillons notamment 
a ceux qui se sont engages dans l'etude des 
soucoupes volantes d'etre tres prudents. , 
Fin 53, trois hommes - " vetus de noir " -
se presenterent chez Bender et lui enjoigni­
rent d 'ab'lndonner definitivement le preble­
me des OVNI. Nul , sinon Bender, ne connut 
l' identite de ces hommes, mais a Ia suite de 
leur visite , I' IFSB fut dissout. Ce phenomene 
de dissolution d'organismes prives par " or­
dre superieur " a ete baptise en Amerique 
" Benderisme "· Un autre exemple se produi­
sit en octobre 54. L'8d ito rial isle de Ia revue 
Nexus - un autre bulletin sur les OVNI -
annonc;;ait en effet dans un de ses numeros : 
" Nous avons obtenu une " evidence irrefu­
table " - quant a Ia nature des soucoupes 
volantes - emanant d 'une importante sour­
ce officielle "· Mais au moment ou les details 
devaient paraitre, l'editorialiste s 'excusait de 
ne pouvoir le faire : " une haute autorite en 
ayant interdit Ia divulgation "· Nexus surve­
cut neanmoins, alors que dans le cas de 
Bender, sa revue avail ete radicalement sup­
primae ... 

En France, on parlait de Ia creation d 'un 
organisme officiel d'enquete. Cette idee avail 
ete Ianese par trois deputes : M. de Leotard, 
depute de Ia S:eine ; M Jean Nocher, depute 
de Ia Loire et M. Rene Dejean , depute de 
I'Ariege. " Comme toutes les commissions 
d'enquete sur les OVNI, relate Jimmy Guieu 
(Black-Out sur les Soucoupes Volantes p. 
148) , Ia notre - Commission lnternationale 
d'Enquetes Ouranos - possede des " anten­
nes " dans presque tous les milieux officiels , 
scientifiques et autres. Grace a l'une de ces 
" antennes "• nous apprimes qu 'a Ia mi-octo­
bre 54 avail ete secretement creee une " Com­
mission Soucoupe " au sein de I'Etat-Major 
de I'Armee de I'Air ! .. . " 

Jimmy Guieu se rendit a I'Etat-Major de I'Ar­
mee de I'Air, Bd Victor 26 a Paris. La «Sec­
tion d'Etude des Mysterieux Objets Celestes , 
existait en effet. Jimmy Guieu put prendre 
connaissance des dossiers et autres rapports 
d 'enquetes. Le Lieutenant-Colonel Mart in lu i 
exposa ensuite Ia genese de !'affaire : 

- Creation de Ia Section d 'Etude des Myste­
rieux Objets Celestes (SEMOC) vers Ia mi ­
octobre 1954, organisme temporairement con­
fidentiel, dependant provisoirement du Bu­
reau Scientifique de I'E.M. de I'Armee de 
I'Air, mais qui , vu !' importance du probleme 
etudi e, se verrait vraisemblablement trans­
forme en Commission ou Organisme inter­
ministeriel. Enquetes assurees momentane­
ment par les officiers de Ia Police de I'Air, 
avec le concours de Ia gendarmerie ; temoins 
interreges, traces eventuelles d'atterrissage 
photographiees, prelevement de terrain effec­
tues ; enquetes menees egalement aupres 
des temoins oculaires afin d 'obtenir des ren­
se!gnements sur leur personne, leurs habi­
tudes, leur caractere, leur honnetete, ceci 
pour mettre a jour et confond re d 'eventuel s 
mystificateurs ou illumines. 

Apres maints echanges de vue, Jimmy Guieu 
confia au co lonel Martin que l'annee 1955 
serait pauvre en observations - elle le fut 
en effet - et que cette ci rconstance entrai­
ne rait probablement Ia dissolution de Ia SE­
MOC. Guieu mit done le colonel en ga rde 
contre cette eventualite, souhaitant au r: on­
traire le maintien dudit departement, car 
1956 serait en revanche fertile en evenements 
(en vertu du cycle biennal) . En 1955, Gu ieu 
apprenait que Ia 9,EMOC venait d 'etre dissou­
te ... La politique equivoque des commissions 
americaines, !'intervention de Ia CIA et des 
hommes " vetus de noir "• les comm un iques 
contradictoires - pretendument diffuses pour 
apaiser !'opinion publique, tout en la issant 
transparaitre Ia trame du probleme -- cette 
psychose de I'Oncle Sam face aux OVNI a 
franchi les frontieres et s'est repandue 8 11 

Europe. En France , on en recu-3i lle les fru its 
par cette dissolution et Ia reconnai ssance 
sera tout aussi penible. 

Le 10 octobre - no us ven on s de le voir -. 
une foule de curieux s'etaient groupes au-
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tour du projecteur de l'armee, quand a Metz 
un c bjet avail fait son apparition. 

La " chose "• commenta un technicien (?) 
n'etait sans doute pas metallique e t c 'est 
pourquoi le radar n'avait pu Ia detecter. 

Mais cinq jours p lus tard , Ia presse rGcev ra 
un communique du gouvernement mili tClire : 
" II est fait etat dans Ia presse de !'obser­
vat ion d'eng ins inconn us par le paste des 
Forces .A.nti-aer iennes dep loyees a Ia J::oire­
Exposition de Metz. II n'y a pas lieu de pren­
dre en consideration ces informations dans 
ce cas particulier ». 

Ce qui , comme le re late Jimmy Guieu, su s­
cita une profonde pe rpl exite (cette demarche 
aurait done laisse entendre que l'autorite mi ­
litaire de France ne ni ai t pas les au tres 
" cas») mais cette fo is, le commandant Cot­
te l, ses officie rs et les nombreux curieux 
avaient certainemen t c!C1 rever ! ! ! 

A Ia fin octobre, on pouvait lire dans les 
journaux yougoslaves que leur gouverne ment 
s ' interessait offi ciellemen t aux OVNI et allait 
engager une etude exhaustive, sur base de 
rapports emanant " d 'operateurs de tours de 
controle, de stations meteorologiques et de 
centaines de paysans , (sic) . La presse pre­
cisait en outre : « Les astra.nomes des obser­
v«:toires ont vu ces etranges objets de leurs 
propres yeux »... · 
Dans l'etat de Rio Grande do Sui (Bresi!) , 
des OVNI avaient ete signales a plusieurs re­
prises. Plus ieurs officiers de Ia base aerien­
ne de Gravatai furent le 24 octobre temoins 
du survol de Ia base par un objet disco.ldal , 
argen te, ceint d 'un halo. II aura it disl)a ru 
apres avoir decrit un a rc de cercle d~ 60'' 
en une dizaine de secondes. (Ref. 14, p. 37). 
Les rapports faisant ment ion de centai nes 
de personnes ayant aperc;:u des OVNI sillon­
ner Ia voute c61este et s'etre livres a des 
exercices de haute voltige sont legi on. Le 
28 octobre 1954, une escadri lle d 'OVNI pas­
sa au-dessus du stade de Flo rence ou 15 000 
s~~.l~urs_ a~sLstaient a Ia rencontre des 

equ ipes '' Frorenfina , er " Pfsfarerser "· e.t'rr 
climat de panique prit vile naissance , de 
sorte que le match de football dut etre inter­
rompu . (Ref. 31 ). 
Quatre jours plus tard, de nombreuses per-

4 

sonn alites de Ia ville de Yaounde (Cameroun) 
observerent de meme un " enorme disque 
immobile, brillamment eclaire "• qui - par­
tic •.Ji ari te supolementaire - se presentait 
SOLIS Ia fo rme d 'un champignon portant a sa 
base un cylindre qui oscillait d2ns les airs. 
L 'attention des temoins fut att i ree par les 
grognemen ts d'un chien qui se .rouvait pres 
d 'eux. (Ref. 10, p. 83). 

Le 8 novembre, a Monza (ltali e) que lque 150 
personnes se precipiterent pour alle r obser­
ver dans un slade un etrang e objet lumineu x. 
C'est un cycliste qui avail donne l'alarme. 
II etait 10 h 30, l'objet reposa it sur t rois be­
quilles ; il etait pourvu d 'un dome qui diffu­
sa it une clarte b!anchatre aveuglante. Dans 
les environs immediats de l'apparei l, deux pe­
t its etres furent aperc;us. l is emettaient des 
son s gutturaux. Un homme qui avail Iache 
sen ch ien sur les nains fut mordu par !'ani­
mal qui s 'etait retourne con tre son maitre. 
L'objet decolla avec un si fflement de sire­
ne. (Ref . 6, cas 331 I 38, p. 29 I 45, p. 55) . 

Ce meme jour, le " Sunday Dispatch , rela­
tait que de myster ieuses formations d'OVNI 
a.vaient ete decelses pendant Ia semaine sur 
les ecrans radar de l 'armee britannique. II 
etait not'Jmment question d 'une rr,ulti t;J de de 
points, non visibles a !'cei l nu - altitude 
3 900 metres - qui voyageaien t san::; cesse 
de l'est vers !'ouest. La dite format ion affec­
tait Ia forme d 'un " U " · puis s 'etait divisee 
en deux !ignes para lleles, enfin s'etait reu­
nie en un " Z "· Les OVNI auraient toujours 
survole Ia meme region , mai s les autorites 
milit'Ji res auraient demande de ne pas reve­
ler Ia reg ion dont il s'ag issa it. (Ref. 17, p. 
40). 

Le lendemain, un incident eta it rapporte par 
deux villageois de Bois-de-Villers (Belgique) 
qui aff irmaient avoir vu atterri r dans un pa­
turage un " ceuf volant , de quelque deux 
metres de haut. Des cris paraissaient en sor­
tir .. . (Ref. 24, p. 5). 

L~ 1.Q novembre un ag.:-iculteur bresilien des 

envi 'rons cfe P'orfo ~rergnr <n'rrs'l; eft!' S'if' r'Cfl'1'1"tfl­
le viren t un disque atterr ir, d 'ou surgirent 
deux etres de taille normale, aux cheveux 
longs , et vetus de combi naisons. Les temoins 
qui se trouvaient dans 'leur voiture les virent 
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s'app rocher les bras leves , mais s'effrayerent 
et s'enfu irent. (Ref. 45, p. 93). 

" Quand un savant distingue, mais vieillis­
sant, decl -::~ re que quelque chose est possi­
ble, il a presque certainement raison. Quand 
il declare que c'est impossible , il a tres pro­
bablement tort », a declare le celebre ecri­
vain anglais Arthur C. Clarke. Le 16 novem­
bre, au cours d 'une seance a I'Academie de 
Medecine de Paris, le Dr Georges Heuyer, 
professeur de psychiatrie infantile a Ia Fa­
cults de Medecine, expert psychiatre aupres 
des tribunaux et savant repute, lisait devant 
ses collegues une communication " prou­
vant '' que les nombreux rapports d'OVNI 
s'exp liquaient par une psychose collective. 
Le fait d'exooser des experiences de ce gen­
re , avan<;:ait-il notamment, est un cas de de­
lire. ,, C'est une conviction fausse et irreduc­
tible du raisonnement... "· L'allocution du 
professeur fut accueillie chaleureusement et 
le lendemain Ia presse lui apportait Ia meme 
adhesion. De Ia sorte, il stimulait !'att itude 
ironique et negative de Ia presse et des sa­
vants, le scepticisme des journalistes cause 
par !'incoherence des chroniques ... 

Dans Ia soiree du 16 decembre, Jesus Paz 
fut trouve assomme dans un pare de San Car­
los (Venezuela). Ses amis aper<;:urent un petit 
etre qui s'enfuyait pour disparaltre dans une 
mach ine de forme disco.ldale qui prit l'air 
aussitot. Jesus Paz etait couvert de blessures 
provenant des griffes du mysterieux agres­
seur. 11 dut etre hospitalise. (Ref. 13, p. 156/ 
45, p. 59) . 

(a suivre) 

Gerard Landercy, 
Lucien Clerebaut. 

Primhistoire et 
Archeologie 

Le trilithe de Ba.albeck 

Comme les celebres mousquetaires, les trois 
pierres de Baalbeck sont... quatre ! Les trois 
principales, composant le trilithe, font partie 
du site lui-meme, landis que Ia quatrieme, 
precieux temoin, est restee dans sa preten­
due carriere d'origine. Si, en primhistoire, on 
devait classer les enigmes par genre, le cas 
de Baalbeck se situerait, a n'en pas douter, 
dans Ia categorie ,, grosses pierres "· L'es­
sentiel du probleme se resume en effet a 
ceci : d'immenses megalithes ont ete trans­
partes sur une distance appreciable, puis 
souleves et ajustes avec une grande preci­
sion. Et l'on ignore tout de Ia methode uti­
lisee . 

Le site est tres connu. Les archeologues l'ont 
minutieusement etudie, et les nombreux tou­
ristes qui visitent le Liban ont presque taus 
,, vu , Baalbeck. Et pourtant. .. bien que Ia 
ville de Baalbeck soit parfois appelee ,, ville 
du trilithe " , bien rares sont ceux qui peu­
vent affirmer avoir vu de leurs yeux le fa­
meux monument. II est, en effet, si discrete­
men! place dans le gigantesque ensemble 
architectural de l'endroit, que meme les con­
nc.isseurs du site ignorent generalement, qui 
son existence meme, qui sa localisation exac­
te. 
A 86 km de Beyrouth, dans I'Anti-Liban, a 
1 150 m d 'altitude, Ia petite ville de Baalbeck 
offre au passant ses splendeurs antiques : 
des temples. Le plus grand , et aussi le plus 
composite est le sanctuaire de Jupiter-Helios, 
ex-Hc.dad, ou Baal, dieu de Ia pluie. Le tem­
ple est precede d 'un escalier monumental, 
puis d 'une vaste cour (qui contint plus tard 
une basilique byzantine aujourd'hui disparue), 
ensuite d'une avant-cour et enfin de propy­
lees. Le schema presente en illustration ai­
dera le lecteur a assimiler cette description 
quelque peu aride. 

Ce temple est sans conteste le joyau romai,n 
de Baalbeck. Aujourd 'hui , six magnifiques 
colonnes surmontees d'un entablement (17m 
60 de hauteur totale) attestent encore de sa 
splendeur passee. BiHi sous l'empereur Au­
guste, le temple de Jupiter-Helios fut eleve 
sur un soubassement pre-romain. Au nord, 
a !'ouest e'l au sud du sanctuaire, les fouil­
les allemandes ant degage un mur titanes­
que, compose d 'enormes blocs de pierre. 
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Nos enquetes 

Carrousel au-dessus de Bruxelles. 

Cet ensemble de phenomenes observes par 
un g roupe de sept personnes fut porte a Ia 
oonnaissance du public par l'un des temoins, 
M. Jean-Gerard Dohmen, specialiste beige 
bien connu du probleme des OVNI. Ne a 
Bruxelles en 1906 et y decede en 1970, pro­
fesseur enseignant Ia technique industrielle 
de Ia chaussure , ce chercheur sincere a ras­
semble dans son ouvrage posthume ,, A Iden­
tifier et le Cas Adamski , l 'essentiel de ses 
patientes etudes sur le sujet. On y trouve Ia 
description succincte des evenements du 6 
mars 1959 (pp. 32-34) , don! nous allons vous 
presenter ici Ia relation complete . 

Le lieu de !'observation est I'Ecole lndustriel­
le de Schaerbeek , faubourg nord-est de Bru­
xe lles , sise rue Josaphat. Pendant plus de 30 
ans, M. J.-G. Dohmen y occupa tous les soirs 
de semaine , de 19 h 00 a 21 h 30, un bureau 
en hauteur d 'ou il avail une vue panoramique 
a 180" sur tout !'horizon est de Ia capitale , 
notamment en direction de l'aeroport natio­
nal de Zaventem. Par ses fonctions profes­
sionnelles , il y dirigeait une equipe de jeu­
nes gens. 

Les autres temoins presents cette soiree-la 
etaient MM . R. Christiaens, J . Evrard , L. 
Lemmens , A. Montigny, M. Rogge et R. Van 
Wetzwinkel. Vers 20 h 45 M. Dohmen remar­
qua, en direction de l'aeroport (nord-est) : un 
objet jaunatre, comme une etoile de premie­
re grandeur, trop bas sur !'horizon pour etre 
un astre visible dans le ciel brumeux, ou 
quelques etoiles se devinaient a peine au ze­
nith . Ce point de lumiere jouera son role 
dans Ia suite de !'observation, comme on le 
verra , mais a cet instant il n'etait encore que 
suspect. Un point rouge fonce apparut alors 
sur Ia droite (objet N" 1 ; voir plan), se de­
playant d 'est en ouest a Ia vitesse d 'un avion . 
II etait apparemment silencieux, mais peut­
etre les bruits de Ia rue empechaient-ils de 
deceler celui d 'un eventuel moteur. La fayon 
dont M. Dohmen scrutait le ciel attira !'atten­
tion de M. Evrard . lis convinrent, sans en 
etre absolument convaincus , qu 'il pourrait 
s'agir d 'un avion de ligne comme il en passe 
regulierement a cette heure , mais M. Dohmen 
fit remarquer le point jaune suspect, toujours 
fort bas sur !'horizon. II conclut neanmoins : 
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'' On finirait par ne plus voir que des sou­
coupes volantes ! , 

Soudain , M. Evrard attira !'attention sur deux 
autres objets en mouvement (N" 2 et 3), ce 
qui entra1na toutes les oersonnes presentes 
aux fenetres ouvertes. 30 secondes a peine 
s'etaient ecoulees depuis le passage du pre­
mier point rouge. Les deux lumieres filaient 
vers le nord en survolant les abords du Pare 
Jos.\ ohat et un tronyon du chemin de fer de 
ceinture. Altitude estimee a 600 m ; aucun 
bruit peryu (voir plan) . Elles progressaient 
par bonds reguliers, se rejoignant a plusieurs 
reprises pour se depasser alternat ivement 
dans leur course strictement parallele. La 
va leu r des accelerations semblait corresoon­
dre exactement a celle des decelerations, 
d 'une maniere parfaitement synchrone, com­
me si les deux mobiles obeissaient a une 
commande unique. La paire s'eloigna rapi­
dement pour se perdre dans Ia brume. 
,A,IIant du sud-est vers le nord-ouest, un nou­
veau venu coupa de biais Ia trajectoire des 
deux precedents objets (voir plan , N" 4) et 
obliqea les observateurs a se pencher aux 
fenetres pourle voir dispara1tre sur leur gau­
che , derriere des batiments. M. Dohmen eut 
le pressentiment que les evenements de Ia 
soiree n'etaient peut-etre pas !ermines, se 
souvenant du celebre carrousel de Washing­
ton . et dit : ,, Ce n'est pas fini, continuez 
d 'observer , , recommandant a ses compa­
~:mons de regarder dans toutes les directions. 
Survint de l'est un 5eme objet qui disparut au­
dessus des temoins , survolant l' immeuble , 
puis un 6eme en sens inverse , de l'ouest vers 
l'est. Les deux ont dO se croiser au-dessus 
du batiment, a mains qu 'il ne se tOt agi du 
meme objet revenu sur sa route. Ce genre 
de manceuvre a certes deja ete observe sou­
vent comme relevant du domaine des elan­
nantes possibilites des OVNI , mais M. Doh­
men ne penchait pas vers cette hypothese, 
Ia reapparition apres une fraction de secon­
de se situant avec un decalage de quelques 
metres vers Ia droite. L'objet N" 6 poursuivit 
a allure reguliere une route rectiligne. 

Un nouvel ,, engin •• apparut alors a !'extre­
me gauche des temoins, filant vers l'ouest 
voir plan, N" 7) . Deux personnes se precipi­
terent, a Ia demande de M. Dohmen , vers un 
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local VOISin . liS y arriverent a temps pour 
voir passer !'objet qui, brusquement, s'arreta 
en plein vol , a peu pres a !'aplomb du bassin 
Vergote, sur le canal Anvers-Charleroi . Alors 
que M. Dohmen les rejoignait , desirant ab­
so lument constater ce stationnement, les te­
mo ins restes a Ia fenetre donnant sur l'est et 
charges de Ia surveillance de !'objet jauna­
tre et immobile aperc;:u en premier lieu , aler­
terent leurs compagnons: I'•• engin , venait 
de se mettre en mouvement et se dirigeait 
tres lentement vers !'est-nord-est, en con­
tournant largement l'aeroport par le sud , sa 
luminosite ne variant pas (voir plan , N" 8). 
Entretemps, !'objet No 7, que l'on avait quitte 
des yeux, avait disparu . 

Cet etrange quadrille ne dura pas plus de 8 
a 10 minutes. Les temoins abandonnerent 
!'observation du ciel vers 21 h 15. Quand M. 
Doh'men rentra chez lui , rue Royale Sainte­
Marie, a Schaerbeek egalement et a moins 
d'un kilometre de !'Ecole lndustrielle , son 
fils cadet lui confirma que vers 21 h 00 une 
'' 1bou!e rouge , etait passee au-dessus du 
jardin , d 'est en ouest (voir plan) . L'heure cor­
respondait au passage de !'objet N" 7, ce qui 
permit d 'estimer !'altitude a environ 5 a 600 
m. Ce dernier temoin n'a pu , d 'ou il se trou­
vait , observer !'arret de cet objet. II semble 
bien que Ia dimension des << engins >> n'exce­
dait pas deux metres, et ils ressemblaient plus 
a des lumieres qu 'a des formes distinctes. 
Les trajecto ires des objets No 1, 5, 6 et 7 pa­
raissaient paralleles entre elles et presque 
perpendiculaires a Ia fac;:ade du batiment ou 
se trouvaient les temoins, orientee nord-est­
quart-nord : a 8° pres, on ne peut de Ia fe-

netre apercevoir !'Etoile Polaire, dont on de­
vine cependant Ia position grace au Chariot. 
Les trajectoires des objets 5 et 6, passant 
presque au zen ith des temoins, etaient enca­
drees par celles des objets 1 et 7, apparem­
ment equidistants respectivement a droite 
(vers le sud) et a gauche (vers le nord) du 
lieu d'observation , comme si ce dernier se 
trouvait sur l 'axe de vol de !'ensemble. La 
vitesse constante des objets esseules sem­
blait identique a Ia vitesse moyenne du cou­
ple progressant par bonds reguliers et alter­
nes. Par leur luminosite , leur couleu r rouge 
fence (saul le N" 8), leu r altitude et leur si­
lence, tous ces ,, engins ,, presentaient aussi 
une totale sim ilitude. Les t rajectoires suivies 
les mettaient d 'ailleu rs en contravention avec 
Ia reglementation sur le survol des villes. 
A diverses reprises au cours des annees sui­
vantes, des objets qui ne semblent pas pou­
voir etre confondus avec des avions atten­
dant l'autorisation d 'atterrir furent observes 
aux alentours de l 'aeroport national de Zaven­
tem. Le 10 mai 1959, entre 19 h 25 et 21 h 15, 
deux objets effectuerent une manreuvre de 
contournement identique a celle de !'objet 
No 8, de meme qu 'une lumiere verdatre le 22 
novembre 1961 a 10 h 50, et encore les 24 
fevrier, 6 et 7 mars 1961. Ce comportement 
semble etre une particularite locale constan­
te. M. Dohmen et ses eleves firent a eux 
seuls 17 observations en 8 annees depuis le 
,, mirador ,, de Ia rue Josaphat. 
II nous taut ajouter avant de conclure que 
deux questions doivent etre prises en cons i­
deration , si on veut situe r ces obse rvations a 
leur juste valeur : 
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1) II faut se demander dans que lie mesure 
un certain etat d 'excitation des temoins a pu 
eventuellement amplifier les evenements re­
els ; les reflexions successives de J .-G. Doh­
men : " On finirait par ne plus voir que des 
soucoupes , et << Ce n'est pas fini ••, sont 
symptomatiques a cet egard ; 

2) Une partie du phenomene ne peut-elle pas 
malgre tout etre attribuee au trafic intense 
de l'aeroport , les rumeurs de Ia ville estom­
pant le bruit des moteurs ? D'autant plus que 
Ia brume qui regnait ce soir-la ne "iacilitait 
certes pas une identification correcte des 
objets volants . 

On ne peut pas, pensons-nous, repondre de 
maniere totalement negative a ces deux ques­
tions. Nous vous en laissons juges. Ces re­
serves paraitront peut-etre hors de propos a 
certains, mais ce n 'est qu 'au prix de telles 
retlexions que Ia recherche sur les OVNI 
acquerra toute Ia rigueur indispensable, qui 
lui a trop souvent manque jusqu'ici. 

Nous remercions M. Jacques Bonabot, direc­
teur du GESAG, qui a complete de ses per­
tinentes remarques le rapport original dresse 
par M. Jean-Gerard Dohmen . 

Jacques Scornaux. 
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Le dossier photo 
d'i nforespace 

La Souterraine 

Dans notre no 7, nous vous presentions les 
deux photographies prises par M. Mathar, a 
F&ymonville, dans Ia soiree du 19 juillet 1972, 
et nous ne rappellerons pas les circonstances 
dans lesquelles ces cliches furent realises 
(1) . 

La serie que nous vous presentons cette fois 
est interessante non seulement par son au­
thenticite mais aussi parce qu'elle revele un 
phenomene presque similaire a celui photo­
graphie a Faymonville. Dans Ia nuit du 2 au 3 
septembre 1969, a La Souterraine (Creuse) , 
apres une reunion qui s 'etait prolongee fort 
tard , M. Laguide reconduisait en voiture son 
ami , M. Zamit. II etait a ce ·moment environ 
04 h 00 quand a un carrefour leur attention 
se porta sur une grosse boule de lumiere 
blanche dans le ciel. Durant tout le voyage, 
ils ne cesserent d 'observer cette apparition 
insolite et s 'arreterent meme une dizaine de 
minutes pour mieux Ia detailler. La lumiere 
sembla s'eloigner un moment puis se stabili­
sa a une altitude que les temoins eurent 
grand peine a determiner. Des qu ' il eut de­
pose l'ami a son domicile, M. Laguide s'em­
pressa de rentrer chez lui , a pres de 3 km 
de Ia. 

Sur place, ses parents et d 'autres personnes 
etaient eux-aussi occupes a observer Ia sphe­
re lumineuse. lmmediatement M. Laguide alia 
chercher son appareil photographique, un 
Kodak Retinette lA (r 4,5) qui etait charge 
d'un film Iiford F. P. 4 (125 ASA) . Sans pren­
dre c.;ttention au reglage de Ia camera, M. 
Laguide prit aussit6t trois photographies, 
l'une apres !'autre , terminant ainsi le film 
(photos 24, 25 et 26) . Pendant quelque temps, 
les temoins continuerent a observer le 
curieux phenomene avant que celui-ci ne 
cesse. disparaissant << comme derriere un 
nuage '' · Par Ia suite, M. Laguide de­
vail declarer : << L'objet ne bougea pas 
par rapport a une cheminee qui avait ete 
prise comme point de repere. Les eto iles 
avaient eu le temps de passer derriere cette 
cheminee. Au moment ou j'ai pris mes pho­
tos, des voisins m'ont rejoin!. lis avaient ete. 
eux-aussi, temoins du phenomene. Nous 
avons regarde jusqu'a environ 05 h 00. Puis 
soudain , !'objet a disparu brutalement, peut­
etre cache par des nuages qui arrivaient. 
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Notre observation a dure une bonne heure •• 
(2). 

Lors de !'observation , aucun des det3ils vi­
sibles sur les photographies ne put etre dis­
tingue par les temoins , aucune forme n'appa­
raissait tant Ia lumiere blanche (comparee a 
celle d 'un tube au neon) etait aveuglante. 
Meme sur les cliches, il est difficile de se­
pc.rer !'aureole de lumiere des structures que 
!'on devine a l'interieur. Ce n 'est qu 'apres une 
surexoosition qu 'on arrive a obtenir des 
e ;:> reu'v~s ou le halo est suffisamment reduit . 
pour laisser apparaitre des details . 

A partir des caracteristiques de l'appareil uti­
lise et des precisions fournies par les te­
moins, on peut estimer les dimensions de 
I'OVNI photographie . Le plafond etant tres 
bas (moins de 300 m selon les services me­
teorologiques consultes) , !'objet devait avoir 
un diametre de l'ordre de 20 m et se depla­
c;:ait presque perpendiculairement au vent a 
une altitude qui ne devait pas depasser 250 
m (3) . Ces dernieres caracteristiques excluent 
toute confusion possible avec un eventuel 
ballon-sonde. 

Quand a !'explication des differences entre 
!'observation visuelle et les images fixees sur 
Ia pellicule, voici ce qu 'en pense l'astrophy­
sicien Pierre Guerin : " L'obje't photographie 
emettait de Ia lumiere dans !'ultraviolet et 
non dans Ia bande du visible . Seule une zone 
centrale emettait dans le visible , ce qui fait 
que le temoin n'a pu voir qu 'une petite sphe­
re lumineuse, beaucoup plus petite que !'ob­
jet lui-meme. Un halo et des structures emet­
tant dans !'ultraviolet entoumient ce que les 
temoins prirent simplement pour · une boule 
de lumiere "· 

Pour Charles Garreau , il semblerait que !'on 
soit pluto! en presence d 'un groupe de trois 
biHonnets lumineux dont Ia position aurait 
varie au cours de !'observation. Quoi qu'il 
en soit , on ne peut douter de Ia bonne foi du 
principal temoin , M. Laguide, qui est agent 
d 'assurances et p3rticulierement connu dans 
sa ville ou il participe a de nombreuses ac­
tivites sociales (4) . 

E,ignalons un autre point. Dans Ia soiree 
du 2 septembre, vers 20 h 00, quelques heu­
res a peine avant !'observation de M. Lagui-
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de, d 'autres habitants de La Souterraine 
avaient observe un objet dont les caracte­
ristiques sont proches de celles que l'on re­
trouve sur les photographies. lei aussi , I'OVNI 
disparut " comme cache par un nuage " · 
Mais Ia plus nette confirmation de ce pheno­
mene, c'est done trois ans plus tard qu 'elle 
se presenta puisque les photographies prises 
a Faymonville sont en tous points similaires 
a celles de M. Laguide. On y retrouve Ia me­
.me lumiere eblouissante et une structwre in­
terne non decelee visuellement. 
Quand a Ia nature de ce qui fut photographie , 
rien jusqu 'a present ne permet de trancher 
definitivement. S'agit-il d 'un objet unique de 
forme complexe ayant pivote sur lui-meme 
durant !'observation, ou avons-nous plut6t 
affaire a un groupe d'objets ? Le probleme 
est de toute evidence loin d'etre simple et 
il s'agit Ia d'un <beau sujet d'etude. Une fa­
c;:on d 'aborde r cette recherche est peut-etre 
de verifier s'il existe d 'autres cliches photo­
graphiques de Ia meme ve ine. 
En conclusion de ce dossier photo, nous 
vous presentons un document que !'Associa­
tion pour Ia Detection et !'Etude des Pheno­
menes Spatiaux (ADEPS, 20, place Amiral 
Barnaud , 06600 - Antibes) nous a aimable­
ment communique (photo 27) . Cette photogra­
phie fut prise dans Ia nuit du 9 au 10 fevrier 
dernier, a Antibes, par M. Yves Renard . L'ap­
pareil utilise etait un Pentaxon Reflex , char­
ge d 'un film Agfapan 400. Ouverture ma­
ximum : 3.5 ; vitesse : 1/50 ; teleobjectif de 
250 mm. 
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Le temoin venait de rentrer chez lui , vers 
02 h 00, quand un detecteur que lui avait 
construit un ami electronicien , se mit a re­
sonner. M. Y. Renard sortit alors immediate­
men!, equipe de son appareil photographique 
et d 'une paire de jumelles, et il relate ainsi 
Ia suite des evenements : " II faisa i't une tres 
belle nuit, sans un nuage. J 'ai detaille Orion , 
les Pleiades ... enfin tout ce que je sa is re­
connaitre. Puis je me suis retourne vers Ia 
Grande Ourse. II devait et re entre 02 h 10 et 
02 h 15. J 'ai remarque alors un point brillant , 
a cote de !'Etoile Polaire et qui se deplac;:ait 
vers Ia Grande Ourse. Tout en se deplac;:ant, 
il grossissait a vue d 'reil et montait lente­
ment. Sa course a dure environ 15 minutes. 
II a penetre dans le Chariot et s'est arrete. 
II est reste immobile pendant un bon quart 
d 'heure. C'est a ce moment que j'ai pris 'trois 
photos mais une seule a donne quelque cho­
se . Je pense avoir bouge en prenant les deux 
autres. II est difficile de ne pas bouger quand 
on prend des photos au teleobjectif sans uti ­
liser un pied . J 'ai observe le ciel aux jumel­
les, mais le resultat de !'observation n'a pas 
ete meilleur car le point bougeait beaucoup. 
Neanmoins, le point lumineux grossi par les 
jumelles semblait irradier beaucoup plus, 
mais je n'ai remarque aucun detail, soil une 
rotation , soit une teinte autre que le blanc 
brillant. Entin , apres un bon quart d 'heure , 
!'objet s'est a nouveau mis en mouvement. II 
a f•ait deux zigzags avant de disparaitre en 
l'espace d 'une seconde ou moins peut-etre. 
II m 'est difficile de definir quelle etai't sa for­
me, car je croyais l'avoir vu spherique, alors 
que Ia photo montre quelque chose de beau­
coup plus tourmente. Get objet etait dans Ia 
Grande Ourse, beaucoup plus gros que Si­
rius ou Venus, d 'une grosseur apparente en­
viron egale a une piece de 5 centimes tenue 
a bout de 1bras )) (5) . 

II est evident que ce document est trop re­
cen't pour avoir ete analyse rigoureusement 
par des specialistes. Neanmoins, il entre 
dans Ia meme categorie que les cliches de 
La Souterraine et de Faymonvj lle, tant par 
ses caracteristiques que par les conditions 
dans lesquelles il fut pris. II s'agirait done 
chaque fois du meme phenomene. Mais cette 
conclusion ne restera qu 'une hypothese de 
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Reflexions sur Ia propulsion des OVNI. 

3eme partie : Quelques faits observes. 

Introduction. 

Nous r.vons constate que le phenomime 
OVNI pose un probleme qui devrait etre 
E:tud ie d 'un point de vue scientifique, sans 
rejeter a priori !'hypothese d 'une origine ex­
traterrestre. Mais s' il s'agit vraiment d 'en­
gins, il taut necessairement qu'ils obeissent 
aux lois physiques qui sont applicables a 
cette echelle (lnforespace n" 8, pp. 31-34) . II 
en resulte , en particulier, qu 'ils devraient 
utiliser un mode de propulsion base sur le 
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principe de l'action et de Ia reaction. On 
peut faire une distinction cependant entre 
deux types d 'engins : des "vaisseau x , qui 
se propulseraient dans le vide interplanetai­
re et interstellaire par ejection de matiere et 
des " engins d'exploration , qui evolueraient 
dans notre atmosphere terrestre et dans 
l'eau de nos oceans , en provoquant un de­
placement d'une certaine portion du milieu 
ambiant. Mais au lieu dele faire par un moyen 
mecanique, comme le font nos avions et 
nos bateaux, ils pourraient le faire par un 
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moyen electromagnetique. II suffirait d ' ioni­
ser un certain volume du milieu ambiant et 
d'c;gir sur les particules chargees ainsi 
creees, au moyen d 'un champ electroma·­
gnetique adequat. Nous avons considere, a 
titre d 'exemple , deux dispositifs qui appli­
quent ce principe, en utilisant des champs 
81ectriques et magnetiques croises (lnfor­
espace n° 9, pp. 10-18) . Nous avons appris 
entretemps que le physicien americain S.T. 
Friedman admet egalement que Ia physique 
des plc;smas pourrait intervenir dans Ia pro­
pulsion de ce qu'il appelle des " modules 
d'excursion terrestre •• (ref. 11 ). II supose 
(comme dans notre premier modele) qu 'un 
champ magnetique exerce une ,, force de 
Lorentz •• sur des courants ioniques et il 
rappelle egalement !'existence du sous-ma­
rin electromagnetique experimental de Way 
(ref. 12). 

Cette theorie , ou plut6t cette ebauche de 
theorie , etait deja basee sur certains ele­
ments d 'observation , comme Ia luminosite 
que l'on voit quand il fait nuit , autour des 
OVNI , ainsi que !'absence quasi generale 
de bruits de moteurs. II taut maintenant re­
tourner aux donnees d'observation , pour voir 
si l'on y retrouve , au moins dans certains 
cas, les faits que cette theorie implique. II 
faudrait, en particulier, que l 'on ait constate 
des deplacements d'air, puisque les particu­
les chargees dev.-aient entrainer les particu­
les neutres, par suite des collisions. Mais on 
devrait pouvoir trouve·r aussi certaines indi­
cations qui puissent justifier l'idee d 'une 
technologie avancee, utilisant des champs 
electriques et magnetiques ainsi que des 
moyens d 'ionisation. Comme nous le mon­
trerons dans ce troisieme volet de nos ,, re­
flexions "• il est effectivement possible de 
rapprocher entre eux un certain nombre de 
rapports d 'observation et d 'en degager une 
confirmation globale des idees avancees. 
Nous crayons, en tout cas, que Ia confirma­
tion est suffisante pour encourager Ia pour­
suite de recherch.es dans ce sens. Nous pen­
sons aussi que ·Ia coherence interne qui se 
degage de ces rapports indique que le 
,, bruit , des observations disparates con­
tient un ,, signal , - qu 'il taut essayer de de­
chiffrer. 

Observations de deplacements d'air. 

Certaines observations fournissent des ele­
ments acoustiques qui peuvent deja etre as­
sez revelateurs . Un planteur australien , par 
exemple, fut surpris par un sifflement qui do­
minait le bruit de son tracteur. C'etait 
" comme le sifflement de l'air s'echappant 
d'un pneu creve " dit-il , et apres avoir regarde 
vers les pneus de son tracteur, il vit un dis­
que qui tournai! sur son axe et qui s'elevait 
d'une ·laguJle, a 25 m de lui. Dans cette la­
gune on decouvrit d 'ailleurs des '' nids de 
soucoupes "• c'est-a-dire des endroits ou les 
roseaux etaient couches a l'inlterieur d 'un 
cercle (19 janvier 1966, Australie- ref. 13, p. 
158 et ref .14, cas 723) . Un autre temoin , qui 
vit un disque descendre vers le sol a partir 
d 'une hauteur de 15 m, entendit ,, un bruit 
semblable a celui de l'air s'echappant d 'une 
valve , (avril 1957, Argentine - ref. 14, cas 
389). 
Plusieurs temoins ont compare le bruit qu 'ils 
ont enten'du en voyan t un OVNI d 'assez pres 
a celui d'un essaim d'abeilles (24 juin 1953, 
USA - 31 octolbre 1954, France - 8 avril 
1966, USA - 11 octobre 1967, Suisse -
ref. 14, cas 112, 323, 755 et 887). On a ega­
lement compare le bruit que fait un OVNI 
qui decolle a celui << d 'un groupe d'uiseaux, 
ou ,, d 'une couvee de cailles , s'envolant en 
meme temps ». (4 janvier 1958, Norvege 
ref . 14, cas 455 I 25 aoOt 1952, USA 
ref. 1 ,3-17) . 
Le ~enor Benedito, juge de paix , s'approcha 
jusqu 'a quelques metres d 'une ,, machine , 
qu 'il vit descendre en ,, bourdonnant comme 
un essaim d 'abei'lles •• et quand cet appareil 
decolla, il entendit le meme bruit, mais de 
plus il fut cc presque renverse par un fort coup 
de vent , (26 juin 1969, Bresil , ref. 15, vol. 16, 
n" 1, 1970). Des observations de ce genre ne 
sont meme pas tellement rares . Un temoin 
qui tira deux coups de fusil sur un objet cir­
culaire se trouvant a 50 m de lui , ressen­
tit << un violent souffle d'air » quand l'engin 
riposta par un decollage immediat (4 decem­
bre 1954, ltalie- ref. 14, cas 348) . Un Austra­
lien fut presque jete a bas de son cheval par 
un objet spherique d 'environ 13m de diame­
tre , ,, qui s'eleva tout a coup avec un souffle 
puissant, (fevrier 1954, ret. 14, cas 124) . Un 
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psych iatre sentit egalement une bouffee 
d'air quand un objet s'eleva a 1 m du sol en 
tournant sur lui meme, pour disparaitre en­
suite en moins d 'une seconde (4 janvier 1963, 
ltalie - ref . 14, oas 557) . Un objet ovolde , 
d 'environ 20 m de diametre, pa rtit du fond 
d'un rc:vi n en provoquant " un souffle d'air » 

accompagne d 'une odeur acre (29 janvier 
1950, Colorado - ref. 14, cas 72) . Trois te­
moins s'approcherent a 600 metres de deux 
objets argentes qu i s'eloignerent 'a'lors a une 
vitesse incroyable , en causant " un fort depla­
cement d 'air qui secoua leur voiture , (20 juil­
let 1950, Bresil - ref. 14, cas 81) . 
Par ailleurs un membre de l 'armee de l'air ar­
gentine vit " un disque qui descendit, fai­
sant agiter violemment l'herbe et les plan­
tes sous lui)) (20 aout 1957, ref. 14, cas 398). 
Un tourbillon de flammes a plane pendant 
5 minutes au-dessus de plants de vignes, " qui 
s'agiterent violemment , (22 avril 1957, ref . 
14, c&s 392) . Get effet de souffle semble pou­
voir se concentrer dans un ,, manteau ,, de 
faible epaisseur, comme l'indiquent les traces 
laissees aux Nourradons, ou l'on decouvrit un 
cercle parfa it de 5,60 m de diame'tre dans le­
quel l'herbe etait depigmentee et sur Ia cir­
conference duquel il y avait un anneau de 60 
em de largeur, ou l'herbe etait couchee en 
sens inverse des aiguilles d 'une montre (sep­
tembre 1971 , France- ref. 16, juin 1972) . A Ia 
lisiere d 'une foret , Ia ou l'on avait yu atter­
rir une sphere lumineuse le jour precedent, on 
decouvrit une zone de 4 a 5 m de diametre , 
,, ou il n'y avait pas de feuilles alors que le sol 
en etai t jonche p1artout ailleurs ,, (8 novem­
bre 1954, France- ref. 14, cas 332) . Apres Ia 
rencontre d 'un petit etre humano'ide, on vit 
decoller un d·isque et l'on constata qu 'a cet 
endroit les buissons et les arbustes etaient 
ecrases , qu 'une branche d'acacia de !)IUS de 
trois pouces etait ployee vers le bas et 
qu 'une aut re branche d 'aoacia se trouvant a 
2,5 m etait completement defeuillee. De plus 
dans Ia direction du decollage de l 'engin , le 
ble etait aplati en lignes rayonnantes (26 
septeffilbre 1954, France - ret. 1, p. 34) . 
Les effets du souff'le peuvent meme etre as­
sez spectaculaires. Plusieurs temoins ont af­
firme , en effet , qu 'ils ont vu un disque volant 
au ras d 'une fore•t dont "les arbres se cou-
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chaient a son passage comme sous l'effet 
d 'un vent souffle;nt en tempete ,, (15 aout 
1947, USA- ref. 17, p. 32 et ref. 14, cas 62) . 
Au Bresil on vit meme des cocotiers ,, se plier 
en deux '' lors du decollage de deux disque~ 
et quelques jours apres on y vit des troncs 
flexibles de palmiers ,, se coucher jusqu'a ter­
re , (18 et 28 novembre 1957 - ref. 14, cas 
442 et ref. 2, n" 2, 1963, p. 17) . Voici encore ce 
que raconte une femme, qui fit une renconitre 
assez effrayante avec un etre qui empoigna 
sa tete par l'arriere. Avant cet incident elle 
marchait paisiblement le long de Ia Loire, 
quand elle fut surprise par un effet etrange : 
'' Soudain , il y eut comme un grand souffle, 
un violent tourbillon , comme un vent d 'orage, 
qui me fit frissonner et me donna Ia chair 
de poule. J 'entend is comme un hurlement 
feroce, aigu , qui ne ressemblait pas du tout a 
un bru·it connu. Je vis Ia cime des arbres se 
coucher, les branches s'agiter avec violence , 
ainsi que les herbes. Cela ne dura pas long­
temps. Je sentis alors un gout desagreable 
dans l'air, un gout acre, acide, inconnu. Puis 
tout rentra dans l 'ordre et le calme revint "· 
Apres son etonnante rencontre , ,, il y eut a 
nouveau un g ~and souffle, un fort dechire­
ment de l 'air. Je fus secouee d 'un frisson . Je 
vis de nouveau Ia clme des arbres se cour­
ber. Le deplacement d 'air fut si violent que 
je taillis tomber en avant. Je fus eblouie par 
une lumiere blanche tres brillante et je mis 
instinctivement un bras devant mes yeux. 
En meme temps je ressentis un couran1t elec­
trique dans le corps, et comme une breve pa­
ralysie . L'air fut de nouveau rempli d 'une 
odeur desagreable et indefinissable. Ce fut 
bref. Le calme revint aussit6t , (20 mai 1950, 
France- ref. 18, pp . 100-104 et ref. 14, pp. 
146-150) . 
Meme un avion a e'te secou·e par les ,, re­
mous , causes par le passage d 'un OVNI (23 
juillet 1948, USA- ref. 19, p. 88) . En lnde un 
objet partit avec une vitesse incroyable, apres 
avoir plane a environ 150 m au-dessus d 'un 
village, en provoquant " un terrible coup de 
vent qui secoua les portes et les feniHres ., 
(15 septembre 1954, ref. 1, 3-33) . Le soir du 
23 avril 1966, Ia famille Kalnick i avait observe 
un OVNI qui se deplac;;ait dans Ia Dorcheste r 
Avenue pres de Boston , a Ia hauteur de leu r 
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appartement situe au troisieme etage. A 5 
heures du matin, leur fille Judy (11 ans) 
constata que l'objet etait pres de Ia fenetre , 
tel(ement pres qu 'elle aurait pu le toucher, si 
Ia fenetre avail ete ouverte . Elle cria d 'effroi . 
Al o rs il y eut un grand bruit sourd , comme si 
l'on avai l frappe avec un gigantesque mar­
teau de forgeron contre Ia maison . Les fene­
tres v:brerent et le lit de Ia fillette fut secoue 
(ref. 20, p. 46). 

Trois temoins (parmi lesquels un ancien pila­
te) virent un disque de 4 m de diametre et 
un etre humano.ide de petite taille . Un de ces 
hommes s'approcha jusqu 'a 20 m de l 'en­
gin ou il fut paralyse, tandis que l 'appareil 
decollait a grande vi•:esse en le jetant a ter­
re (13 octobre 1954, France- ref. 21, p. 45) . 
Un Norvegien roulait en voiture pres de Hel­
leland quand il fut soudainement aveugle par 
une lumiere pareille a celle d 'un arc de sou­
dure electrique. II s 'arreta et sortit de sa voi­
ture. Restant debout pres de celle-ci, il fit 
un croquis de Ia " soucoupe volante , qui 
avait environ 10 m de diametre . Elle se te­
nait a 5 ou 6 m devant Ia voiture et a 10 m 
:1U-d ess us du sol. Soudain , sans aucun bruit , 
Ia soucoupe s'e leva tout droit dans l'air a 
une vitesse terrible. " Alors je sentis que je 
n'etais plus capable de tenir debout , a-t-il 
rapporte. II tomba effectivement sur le dos, 
et entend it en meme temps un bruit a cote 
de lui : c 'etait le pare-brise de sa voiture 
qui volait en eclats. Le lendemain , ses yeux 
etaient injectes de sang et Ia peau de sa 
main s'eca ill ait comme •apres u11 coup de 
soleil (29 octobre 1970 - ref. 2, mars 1971 et 
ref. 16, aout 1972). II y avail do)ic " quelque 
chose , qui avail pousse ce temoin vers le 
bas au moment ou I'OVNI partait vers le hau'l. 
Meme le sim ;:J ie passage d 'un OVNI a pu suf­
fire , apparemment, pour que deux temoins 
" se senti rent ec~ases vers Ia terre , (30 a out 
1968, Espagne- ref. 16, juillet 1971, p. 3) . 

Observations d'aspiration au-dessous d'un 
OVNI. 

D'apres le second modele que nous avons 
propose, on peut imaginer un OVNI comme un 
engin qui chasse l'air hors de son chemin , 
pour le rejeter vers l'arriere suivant des tra­
jectoires formant une ,, cloche ''· Ceci a 

l'avantage de creer pratiquement le vide, 
ou au mains une assez forte depression 
d 'air, a l 'endro :t de l 'engin, reduiS'ant ainsi 
les effets de frottement. Mais derriere l'en­
gin , il y aura alors une tendance a compen­
ser cette depression . Ceci se traduirait, si 
le modele est exact, par un effet d'aspira­
tion dans une zone limitee, situee a l ' inte­
rieur du " manteau , ou l'air est deplace 
vers l 'arriere (avec une vitesse e•t dans un 
volume pouvant etre assez variables, sui­
van! l'effet de propulsion recherche) . 

On rapporte effectivement que « le moindre 
gr2in de poussiere qui se trouvait sur le sol 
de terre battue se soulevait , en dessous 
d 'un OVNI se depla<;:ant a 1 ou 2 m du sol 
(20 aout 1972, Bresil- ref. 19, p. 265) . D'autre 
part , sur Ia premiere des quatre photos pri­
ses par Heflin (lnforespace n" 3, p. 11) on dis­
tingue une tache plus claire que les alentours 
en dessous de l 'objet et on a !' impression 
qu ' il y a de Ia poussiere ou du sable souleve 
a cet endroit ou Ia terre a ete travaillee, sem­
ble-t-il , pour y placer une borne comme celle 
qu 'on voit egalement plus loin. Ce qui est 
plus interessant, c 'est que Ia quatrieme pho­
to montre un anneau qui s 'est forme lors du 
brusque depart de Ia soucoupe et qui a 
subsiste pendant une trentaine de secondes . 
Un anneau semblable a ete photographie par 
Robbin en Angleterre (photos 10 et 11 , ln­
forespace n" 3, p. 12) . La formation d 'un tel 
anneau pourrait s 'expliquer, a notre avis , par 
Ia creation d 'un tourbillon le long de Ia sur­
face de separation entre .• la zone d 'air ascen­
dant et Ia zone d 'air descendant. 

D'autres temoignages concernent l'effet de 
succion que des OVNI ant exerce sur des ve­
hicules. Au Maroc, par exemple, un automobi ­
liste fut depasse par un objet non identifie, fi ­
lant a grande vitesse et a Ires basse altitu­
de. " Malgre son effort pour bien Ienir son vo­
lant, il fut 9eporte par une forte aspiration », 

du cote 0~ l 'engin etait passe (18 septembre 
1954 - ref. 1, 3-33 et ref. 14, cas 148) . D'au­
tres automobilistes ont eu des surprises 
sembla'bles (29 juillet 1952 et 17 juillet 1961 , 
USA - ref. 14, cas 96 et 521) . Le cas su ivan! 
est tres significatif : sur ~a route des Andes, 
un automobi'liste vit un disque bri'llant lan­
cer a une vitesse incroyable vers un camion 
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qui venait de le depasser. Au moment ou l'ob­
jet volant se redressa, remontant en l'air juste 
au-dessus du camion , pour disparaltre dans le 
ciel en quelques secondes, I€ camion s'eleva 
de plusieurs pieds au-dessus du sol et se ren­
versa dans Ia direction du passage de l'objet. 
Heureusement, il se retrouva sur un bane de 
sable, mais avec les quatres roues en l'a ir (jan­
vier 1961 , Venezuela- ref. 1, 3-72) . Un plom­
bier franc;:ais fit un tete-a-queue avec sa 2 CV, 
quand un " objet enflamme ,, passa au-dessus 
du vehicule. La bache et une partie du pare­
brise s'envolerent d'ailleurs dans Ia meme di­
rection que l'engin et ne furent retrouves 
qu 'a 1,2 km de Ia. Cet objet a aussi deracine 
des arbres lors de son vol ,, en rase-mottes ", 
en couchant ceux-ci dans ·Je sens de Ia trajec­
toire, e·t il a creuse une tranchee dans le che­
min, en faisant gicler Ia terre dans toutes les 
directions (2 novembre 1965, Fr&nce- ref. 2, 
dec. 1965. pp . 28-32). Comme nous l'avons de­
ja signale {lnforespace no 7), on connait plu­
sieurs cas ou l'on a trouve des crateres 
qui semblent avo ir ete creuses lors du decol­
lage d'un OVNI. 

Mais !'observation Ia plus interessante est 
celle d'un cheval souleve a 3 m du sol au-des­
sous d'un engin surgissant brusquement de 
derriere une rangee d 'arbres, et s'elevant a cet 
endroi•t a environ 50 m, pour partir ensu!te a 
une vitesse foudroyante. Lejeune homme qui 
menait Ia jument entendit un sifflement et 
ressentit un important deplacement d 'air. 
Mais il ne fut pas souleve. II dut seulement Ia­
cher Ia bride du cheval pour ne pas etre en­
traine avec lui (17 octobre 1954, France - ref. 
14, cas 272 et ref. 16 dec. 1965, pp. 17-18) . 
La ,, zone d'aspiration , semble done etre 
nettement limitee. 

Observations d'OVNI au-dessus de l'eau. 

II est evident que les deplacements d 'air doi­
vent etre plus facilement perceptibles quand 
un OVNI se deplace au-dessus d 'un plan 
d 'eau . Un bijoutier et plusieurs pecheurs qui 
ont observe un objet lenticulaire planant a 15 
m au-dessus de Ia mer, a quelque 40 m de Ia 
cote , ont rapports , par exemple , que l'eau 
semblait en ebullition ou comme « aspiree » 

en dessous de l'objet (avril 1958, Bresil -
ref . 14, cas 464) . Un autre observateur qui 
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vit un disque survoler lentement et silen­
cieusement une riviere, a environ 1,5 m de Ia 
surface de l 'eau , remarqua que '' sous I'OVNI 
l'eau dansait follement. II y avail un cercle 
de vagues minuscules qui avancraient avec 
I'OVNI et etaient incontesta'blemen't creees 
par lui "· D'autres temoins ont rapports ega­
lement que ,, l'eau faisait des milliers de 
petites vagues tres pointues en dessous de 
!'objet , qui leur apparut brievement dans le 
brouillard, sur un lac italien (ref. 19, p. 266) . 
Un obje t tournoyant, emettant des lumieres 
rouges et vertes, provoqua << une agitation 
subite de l 'eau , quand il s'approcha de Ia 
surface d 'une riviere , pour repartir ensuite 
au-dessus d 'une foret (27 octobre 1967, In­
de - ret. 14, cas 892) . Mais voici un recit 
plus detaille : trois pecheurs virent une gros­
se boule brillante descendre du ciel pour 
s' immobiliser juste au-dessus de l 'eau. li s 
penseren't que Ia boule devait provoquer un 
souffle, puisque Ia mer ,, s'agitait tout autour ''· 
L'objet s'approcha ensuite des pecheurs et 
passa tout pres d'eux. II soulevait de « tres 
grosses vagues » qui firent presque chavirer 
Ia barque. A proximite, il degage•ait une tres 
forte chaleur et les pecheurs sentiren'l « un 
fort deplacement d'air » (12 juin 1958, Fran­
ce- ret. 16, janvier 1971 , pp. 14-15) . 

Mais il y a aussi des OVNI qui plongent dans 
l'eau ou en emergent. Celle-ci donne alors 
!' impression de bouillir. Trois temoins on t 
rapports, par exemple , que l'eau semblait 
etre en ebullition, quand une enorme balle 
d 'aluminium plongea dans une riviere (31 
octobre 1963, Bresil - ref. 14, cas 586). Un 
ingenieur vit l'eau de Ia mer « commencer 
a bouillir en grosses bulles, dans un cercle 
d'environ 6 m de diametre "· II en emergea 
un disque bleu-gris, qui plana pendant quel­
ques secondes a 1 m au-dessus de Ia sur .. 
face de l'eau , egouttant, et partant ensuite, 
d 'abord lentement, puis a tres grande vites­
se (4 aout 1967, Venezuela - ref. 14, cas 
863 et ref. 22, p. 44). M. Suarez, lors de sa 
marche a pied de Ia Terre de Feu jusqu 'a 
Buenos Aires, vit sortir de !'Atlantique , tout 
pres de Ia cote, quatre engins lumineux 
emergeant l'un apres !'autre, landis que Ia 
mer « bouillonnait comme un maelstrom , 
avec un bruit terrifiant , (juin 1950, ref. 2, 
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dec. 1968, p. 4 et ref. 18, p . 134) . 

En tout cas, il y a une action des OVNI sur 
sur leur milieu ambiant. Cette action exis­
te deja devant l'objet, comme on peut le de­
duire des deux observations suiv&ntes, parti­
culierement spectaculaires. Quatre person­
nes etaient en train de bav1arder dans leur 
bateau , moteur arrete, au large de Ia cote 
italienne. Brusquement, ils furent secoues par 
des vagues d'amplitude croissante. A leur 
grand etonnement, ils virfmt l'eau se gonfler 
en une bulle enorme a 1 k:m d 'eux. Cel3 pro­
duisait des « grandes Vlagues ,, qui se propa­
geaient dans tous les sens. Un objet etrange 
ayant Ia forme d'une assiette renversee , sur­
mantee d'un cone, emergea soudain de cette 
gigantesque bulle d 'eau. Au moment de sortir 
on aurai't dit que « l'objet repoussait l'eau, 
comme s'il etait entoure d'un cc.ussin d'air ,_ 
Une fois sorti de l'~au, il s ' immobilisa pendant 
quelques secondes a une dizaine de metres 
de Ia surface et il se forma un " halo " autour 
de sa base. Puis il partit a une vitesse fou­
droyante (3 jujin 1961 , ltalie- ref . 1, 3-73 et 
ref. 14, cas 519) . L'autre cas concerne un sa­
vant bresi l ien qu i etait en mission dans !'An­
tarctique, sur un brise-glace de I'U.S. Navy. 
II vit " quelque chose ,, sortir comme un bou­
let de canon de Ia mer, en brisant plus de 
10 m de glace. Deux autres temoins ont pu 
constater !'existence du trou , ou l 'eau sem­
bl ait etre en ebullition , ainsi que les enormes 
blocs de glace qui avaient ete hnces en 
l'air E:t qui gisaient autour du trou , en dega­
geant de Ia vapeur (ref. 22, p. 3). 

Observations d'effets electromagnet!ques. 

La constatation de ces effets est tres 
importante, vis-a-vis du modele theorique pro­
pose. II existe, en fait , plusieurs types de 
phenomenes que l'on classe generalemen't 
dans cette rubrique. Dans un rapport du 
NICAP (ref. 23) nous trouvons, par exemple, 
une liste d 'une cent1aine d'observations 
d'OVNI avec constatation d'un ou de plu­
sieurs des effets que voici : arrets passagers 
de moteurs (47 cas) , extinctions de lumieres 
electriques (38 cas) , perturbations de Ia ra­
dio (33 cas) ou de Ia television (16 cas) , 
chocs electriques et effets physiologiques 
(5 cas) , effets magnetiques (5 cas) . Nous 

sommes arrive a Ia conviction que les arrets 
de mo1teurs et les extinctions de lumieres 
doivent avoir Ia meme cause : une inter­
ruption du passage du courant electrique 
dans les conducteurs. Mais, jusqu 'a present, 
nous sommes inoapables d'en fournir une 
explication . L'emission et Ia rece;Jtion radio 
peuvent etre arretees pour Ia meme raison . 
C'est tout a fait plausible, pour une voiture 
dont le moteur s'est arrete et dont les lam­
pes se sont eteintes. Mais dans d'autres cas , 
on a capte des signaux insolites ou seule­
ment de Ia ·" friture ''· Dans ces cas, il doit y 
avoir des ondes electromagnetiques, ou des 
particules chargees dans l'air. A cet egard, 
on peut signaler par exemple le cas des 6 
radio~amateurs qui ne parvenaient plus a 
communiquer entre eux lors du passage 
d 'un OVNI , observe visuellement p•ar deux te­
moins independants. Ces radio-amateurs , qui 
utilisaient Ia bande des 27 Mhz, etaient situes 
jusqu 'a 7 et 7,5 km de part et d'autre de Ia 
trajectoire de l'engin (18 mars 1972, region 
de Lyon - ref. 16, fevrier 1973, p. 15) . 
Nous crayons qu ' il est utile de se concentrer 
maintenant sur quelques observations qui 
prouvent directeme>nlt !'existence d 'effets 
electriques et magnetiques. Commenc;;ons 
par les effets electriques. Mme Picard a vu 
un OVNI descendre jusqu'a 1,5 m du 
sol et se mouvoi r a 150 m de Ia 
route ou elle roulait en voiture. Le mo­
teur et les phares de sa voiture n 'ont pas 
ete affectes, mais Ia radio etait brouillee 
par des parasites, et surtout, elle a ressenti 
« des decharges electriques chaque iois 
qu'elle a touche le levier de change­
men! de vitesse pendant !'observation " 
(20 mars 1970, France ref. 16, 
mars 1972, p. 27). Un autre automobiliste 
sortit de sa voiture dont les lampes 
et le me>teur avaient cesse de fonctionner, 
pour regarder en dessous du capot. A!ors , 
ce fut « comme si l'air etait plein d'electrici­
te statiqu€ et il sentit ses cheveux se dres­
ser sur sa te·te '' · A ce moment, il vit un ob­
jet bleu , plus grand qu'une maison, planant a 
environ 400 m de lui, a une hauteur de 40 m. 
Apres le depart de cet objet le moteur et 
les phares fonctionnerent de nouveau correc­
tement (19 juin 1969, Grande-Bretagne- ref. 
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20, p . 8 et ret. 13, p. 16) . Le docteur Robert 
ressentit un choc electrique, landis que le 
moteur de sa voiture s'arreta, lors de l'atter­
rissage d 'un OVNI a une dizaine de metres 
devant sa voiture (16 octobre 1954, France ­
ref. 14, cas 274) . Un homme, accompagne de 
son fils de 4 ans, ressentit brusquement des 
picotements douloureux, semblables a ceux 
produits par une secousse electrique , landis 
que !'enfant se mit a pleurer. L'i ntensite de 
Ia douleur augmentait au fur et a mesure que 
Ia voiture avanc:;ait jusqu 'a !'arret brusque du 
moteur et !'extinction des phares. lis furent 
alors aveugles par une puissante lumiere rou­
ge emanant d 'un objet evoluant au-dessus de 
Ia route. Tout red evint normal des que !'ob­
jet eut disparu (21 octobre 1954, France -
ref. 14, cas 300) . Un cycliste eut une expe­
rie nce semb lable (17 septembre 1954, France 
- ref. 24, p. 91) . Deux aut res temoins ressen­
t irent un choc elect rique a l'interieur de leur 
voi ture dont les phares s'eteignirentt a 50 m 
d 'un OVNI , tandis qu 'ils restaient paralyses 
jusqu 'au depart de l'objet (11 octobre 1954, 
lrc:nce- ref . 14, cas 234) . Le professeur Hy­
nek rapporte le cas d 'un conducteur qui etait 
sorti de sa voiture et qui pointait son bras 
vers un OVNI se trouvant a faible distance. A 
ce moment il resse ntit un choc electrique, 
alors que Ia lumiere, Ia radio et le moteur de 
sa voiture cesserent de fonctionner . Mai s en 
meme temps, son corps etait engourdi et 
immobilise, tand is que le bras qu i pointait 
vers l 'objet etait "attire » vers le toil de 
sa voiture, ou il fit une marque dans Ia neige 
et Ia glace (USA- ref. 25 , p. 121). II existe de 
nombreu x rapports comme celui-ci : un horn­
me qu i surprit six petits etres humano'ides 
chargeant des p ierres dans un appareil 
c irculaire , fut paralyse par un rayon violet, 
emis par une des creatures, au moment 
ou il voulut s'enfuir (decembre 1954, Ve­
nezuela - ref. 14, cas 356). Ces rap­
ports, concernant des paralysies pro­
duites par des " armes , que les humano·i-

. des !)raquent parfo is sur les hommes, s'expli­
quent probablement aussi par une action 
€dectrique sur notre systeme nerveux, sui­
van! le mecanisme des coupures de courant. 

Rappelons a cet egard l 'histoire du profes­
seur Johannis, geologue. II etait en ex-
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cursion dans les Alpes italiennes, quand 
il decouvrit un disque lenticulaire , d 'en­
viron 10 m de largeur, et deux " gar­
c:;ons , a quelque 50 m de lui . II les ap­
pela en montrant le disque, puis se dirigea 
vers eux. Mais a mi-chemin , il s'a rreta aba­
sourdi , constatant que ces " garc:;ons ,, etaient 
des nains. La surprise du professeur etait 
d 'autant plus grande qu ' il avait de bonnes 
connaissances en anthropologie . II eut le 
temps de devisager ces petits etres de 90 em, 
pendc:n t que ceux-ci s'approchaient lentement 
jusqu 'a quelques pas de lui . Apres quelques 
minutes, reven ant de son etonnement, le pro­
fesseur se mit a gesticuler avec son piolet 
en ma in et a crier d 'une voix excitee , deman­
dant a ces etres qui ils e1taient et d 'ou ils ve­
naient. .. Mais ceux-ci n'etaient sans doute 
pas habitues au temperament italien . Pre­
nan! peur, l'un d 'eux mis une main au centre 
de sa ceinture , dont partit quelque chose res­
semblant a un rayon tres bref. Le professeur 
se retrouva par terre et le piolet s'ejecta de 
sa main, comme s'il avail ete arrache par une 
force invincible . II ressentit un violent choc 
electrique, comme celui qu ' il avait pu " expe­
rimenter , avec des bouteilles de Leyde quand 
il etait etudiant. Apres cel a, il se sentit de­
pourvu de toute force et il lui fallut un effort 
tres grand pour arriver a se coucher sur le 
cote et finalement a s'asseoir, en se soute­
nant des bras . Pendant ce temps , les deux 
nains avaient ramasse le piolet qu 'i ls empor­
terent. Le disque s'eleva en silence dans les 
airs , tandis qu 'une cascade de pierres et de 
terre deva lait vers le bas, a part ir de Ia ro­
che friab le ou l'engin avail stationne (14 aoOt 
1947, ltalie- ref. 21 , pp. 188-197) . 
Nous avons suppose que Ia surface des OVNI 
est electriquement chargee. II y a effective­
men! quelques observations qui semblent 
confirmer cette hypothese. Un colo n, ayant 
vu atterrir un engin bizarre a six roues, a l ' in ­
terieur duquel il vit des hommes portant des 
masques, s'approcha de cet objet et le tou­
cha. A ce moment il ressentit une violente 
secousse electrique. Un des " pilotes ,, fit 
:1lors des gestes pour l'avertir qu 'il ferait 
mieux de s'ecarter de l'appareil. Apres une 
vingtaine de minutes , !'objet s'eleva a Ia ver­
:icale , s&n s faire de bruit (23 octobre 1954, 
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Tripoli - ref. 14, p. 222 ; ref . 13, p. 28) . Un 
autre temoin rapporte que sa main fut violem­
ment projetee en arriere, quand il toucha 
une '' antenne ., d'un OVNI ayant atterri . Sa 
main qui porta d 'ailleurs des traces de bra­
lures , lui fit encore tres mal les jours sui­
vants (29 mars 1966, Canada - ref. 20, p. 4). 
Pour terminer cette selection d 'o'bservations 
concernant des effets de type e·lectrique, 
nous croyons devoir signaler encore une ob­
servation tres remarquable, faite par un 
tech nicien rad :o, dans une station yougosia­
ve. A un moment ou les emissions furent 
interrompues et ou Ia lumiere se mit a cli­
gnoter il observa que quelques tubes a va­
peur de sodium emettaient de Ia lumiere, 
bien qu 'ils fussent isoles de tout contact 
31ectrique (11 novembre 1961 - ref. 26, p. 
237). Ou bien il y avait dans l'espace un 
champ electrique assez fort pour provoquer 
une decharge lumineuse dans ces tubes ou 
bien il y avait une radiation ionisante capa­
ble de provoquer directement une lumines­
cence du gaz. 
Parmi les effets magnetiques il convi8nt de 
noter surtout !'observation qui a ete rappor­
tee par Ia base scientifique de Ia marine ar­
gentine dans !'Antarctique. ,, Durant le passa­
ge de l 'etrange objet (observe par plusieurs 
personnes) au-dessus de Ia base , deux varia­
metres, en parfaite condition de fonctionne­
ment. ont enregistre de soudaines et fortes 
variations du champ magnetique ., (7 juillet 
1965, lies Orcades du Sud - ref. 13, p. 126 ; 
ref. 19, p. 247 et ref. 16, fevrier 1971, p. 17) . 
II y a plusieurs rapports sur des boussoles 
affoh~es Iars du passage d 'un OVNI. Citons 
le cas du navire de transport mil,iltaire argen­
tin Punta Medanos, dont les boussoles fu­
rent deviees par un OVNI se trouvant a plus 
de 1,5 km (12 novembre 1963 - ref. 19, p. 
101) . Le jour meme ou Kenneth Arnold fit 
!'obse rvation qui lan<;:a le terme de ,, sou­
coupes volantes "• un prospecteur vit plu­
sieurs objets qui firent osciller l'aiguille de 
sa boussole d'un cote a !'autre (25 juin 
1947 - ref. 1, p. 2) . Un ingenieur, par 
contre, pilotant un Cessna 170, constata que 
ses deux compas suivaient Ia direction de 
trois OVNI qui s'etaien1t mis a tourner autour 
de son avian (ref. 2, mai 1965, p. 43) . Mais 

l'observat·ion Ia plus extraordinaire est sans 
doute celle du professeur Webb , qui constata 
!'apparition d'anneaux noirs autour d'un 
OVNI quand celui-ci etait oriente d'une cer­
taine maniere et quand il l'observait avec des 
lunet ~es polarisantes. Ceci peut s'expliquer 
en effet par '' l'effet Faraday ., (ref. 2, no 1, 
1963, pp. 30-35). Nous reviendrons peut-etre 
un jour sur une description mathematique 
de cette observation . Notons cependant que 
les differentes observations que nous venons 
de citer impliquent des valeurs vraiment fan­
tas tiques pour l' intensite du champ magneti­
que au voisinage des OVNI. On peut s'eton­
ner que l'on ne rapporte pas plus d 'effetf: de 
magnetisation, bien qu'il existe quelques 
rapports concernant des montres arretees. 
Mais on peut supposer que l'enorme varia­
bilite des performances des OVNI est refle'tee 
par une variabilite des champs produits. 

Observations de radiations ionisantes. 

Si notre modele theorique est correct , il 
taut que les OVNI disposent aussi de moyens 
pour provoquer une ionisation de l 'air am­
bic::nt. Le rapport suivant qui est assez cele­
bre, donne peut-etre des renseignements a 
ce sujet. L'ingenieur-mecanicien Michalak 
etait en excursion de prospection, quand il 
observa deux OVNI , dont un se posa, soufflant 
les lichens et les feuilles qui se trouvaient 
en dessous de lui. Michalak observa cet 
objet d'une position cachee pendant pres 
d'une demi-heure. Finalement une porte s'ou­
vrit. II vit une forte lumiere, entendit plu­
sieurs bruits et sentit une odeur penetran­
te. S'avan<;:ant alors vers l'engin , il vit Ia por­
te se refermer, sans laisser de traces. Sa cu­
riosi te le poussa a toucher l'engin . II consta­
ta que Ia surface etait tres lisse , mais qu 'elle 
avait fa it fond re son gant de caoutchouc et 
que sa main etait repoussee. L'objet se mit 
alors a tourner et 1\!.ichalak fut souffle de co­
te par une bouffee d 'air chaud qui mit ses ve­
tements en feu , puis !'objet disparut. Mais ce 
qui est vraiment remarquable , c 'est que Mi­
chal·ak portait sur sa poitrine des marques 
de brulures en echiquier et qu 'il presentait 
une serie de troubles que le docteur Dudley 
(specialiste en medecine nucleaire de I'U.S. 
Navy) a declare etre caracteristiques d'une 
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surexposition a des rayons X ou gamma. 11 

semble aussi qu ' il y avait une radioactivite 
anormale sur le lieu de l'atterrissage (20 mai 
1967, Canada- ref. 13, p. 113 ; ref. 16, nov. 
1972 et ref. 27, pp. 38-41) . 

On a cons'tate egalement des marques en 
echiquier sur les vetements d 'un temoin 
fran<;:ais qui fut atteint par un rayon alors 
qu ' il passait en voiture pres d 'un groupe d 'e­
tranges humano"ldes. Mais ce qui est particu­
lierement remarquable dans ce cas, c 'est que 
le temoin vit que le capot de son moteur 
etait devenu fluorescent pen dant qu'il rou­
lait, a une vitesse anormalement reduite , 
sous une lumiere qui eclairait tous les alen­
tours. La peinture s'etait alteree , puisque les 
jours suivants, lors du lavage de Ia voiture , 
elle laissc.it des traces sur les chiffons (5 mars 
1971, France- ret. 16, mai 1972, pp . 6-9) . Get 
effet est confirm€ par d'au•:res observations. 
La voiture du couple qui a ete mysterieuse­
ment transportee en 48 heures du Bresil au 
Mexique, avait sa peinture abimee (mai 1968, 
ref . 14, cas 906). Un OVNI qui s'etait eleve au­
dessus d 'une voiture a produit des bulles 
dans Ia peinture de celle-ci (29 juin 1964, USA 
- ref. 20, p. 6) . Deux temoins norvegiens 
eurent !' impression d'etre soumis a " un in­
tense bain de soleil , quand ils virent un 
OVNI tout pres de leur voiture. L'un d 'eux 
a ete paralyse et une montre . de preci­
sion a ete magnetisee. Mais quand Ia femme 
du proprietaire vit Ia voiture, elle demanda 
s'il en avait achete une nouvelle : au lieu de 
sa couleur usuelle jaune-beige, elle avait une 
" belle couleur verte phosphorescente ,, qui 
" malheureusement ,, ne resta pas. (novem­
bre 1953 - ref 1, p. 26 ; voir aussi ref. 21 , 
p. 30) . 
Un autre groupe d 'observations , extreme­
ment impressionnantes, se rapporte a des 
" faisceaux lumineux tronques '' · Au Dane­
mark, par exemple, le policier Maarup fut sur­
pris dans sa voiture par une lumiere aveuglan­
te venant d'en haut. Le moteur cala et toutes 
les lumieres de sa voiture s'ete i9nirent. II 
constata aussi que Ia radio etait morte . 
Mais apres quelque temps , il vit que !e fais­
ceau lumineux avail une base qui remontait 
progressivement. Sortant de sa voiture, il 
vit un objet circulaire d'environ 10m de dia-
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metre, planant a une vingtaine de metres du 
sol. II en sortait un cone lumineux ayant a 
son sommet 1 m de diametre . Cette lumiere 
etait comparable a celle du neon et tres 
€blouissante, t'andis que l'espace qui etait 
situe au-dessous du faisceau tronque etait 
p !onge dans l'obscurite de Ia nuit. Apres le 
depart de I'OVNI , tout l 'appareillage electri ­
que de Ia voiture fonctionn a a nouveau nor­
malement (13 aout 1970 ·- ref. 2, dec. 1970, 
pp . 15-19). 

Le cas de Trancas (21 octobre 1963 Aroent i­
ne) est particulierement ex t raordi~air; par 
!'observation de plusieurs faisceau x non dis­
pe rsifs s'avam;:ant et sc retractant lente­
ment, atteignant jusqu'a 3 km de longueur, 
et meme traversant les murs. Nous renvoyons 
le lecteur a l 'etude detaillee qui en a ete pu­
bliee dans lnforespace no 9, pp . 26-39. D'au­
tres exemples de tels " tubes , ou " tiges , 
de lumiere sont d 'ailleurs cites dans ce me­
me article. 

Nous pensons que ce phenomene des 
" faisceaux lumineux tronques , peut s'ex­
pliquer si l'on admet qu 'il s'agit d'un faisceau 
cle particules ionisantes, produisan•t une lu­
minescence de l'air traverse. Si ces particules 
ont une energie bien definie, elles arriveront 
toutes ,, en bout de course » apres avoir par­
couru le meme trajet. La distance de par­
cours, et done Ia longueur du faisceau ,, lu­
mineux " • peut varier en modifiant l'energie 
des particules. Si cette interpretation est 
correcte et s' il existe vraiment un champ 
electromagnetique autour des OVNI qui se 
trouvent en etat de sustentation ou de pro­
pulsion , il faudrait s'attendre aussi ace qu 'un 
'' faisceau lumineux , emis dans ces condi­
tions puisse etre devie. 

Or cela aussi semble etre vrai . II suffit de 
rappeler une observation qui a ete fa ite en 
Belgique (lnforesp c. ce no 6, p. 18) . Deux 
autres temoins ont vu un objet brillant se 
deplacer en emettant ,, un faisceau de lu­
miere "· qu ' il faisait tourner '' comme pour 
chercher quelque chose " · Ce faisceau etait 
extremement lumineux. '' Mais le plus extra­
ordinaire, c 'etait que ce faisceau de lumiiml 
etait courbe, un peu a Ia fa<;:on d 'un jet d 'eau 
sortant d 'un tuyau d 'arrosage " (30 octobre 
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1971 , Chili - ref. 2, dec. 1971 , pp. 23-25) . 
Une e.utre observation concernant un mince 
tube lumineux courbe avec des intervalles 
obscurs, devrait pouvoir s'expliquer de Ia 
meme maniere (aoOit 1968, Canada - ref. 2, 
mars 1971, p. 8) . 
Comme point culminant de cette selection 
d'observations ayant un haut degre d 'etran­
gete. nous citerons le cas du jeune Yvan 
Guindon qui etait seul a Ia maison , quand 
il fut surpris par un bruit d 'ondes, un peu 
apres 11 heures du soir. Se precipitant a Ia 
fenetre, il vit un obje't lenticulaire d 'environ 
10 m de diametre et 5 m de haut, qui s'im­
mobilisa a 45 m de lui. Le disque avait une 
luminosite blanche avec des Jumieres colo­
rees ondulant autour de sa partie mediane. 
Yvan vit alors sortir au-dessus de J'engin 
"une sorte de rayon Jumineux , qui se mit 
a explorer le sol et Ia maison. Cette lumiere 
etait <<plus brillanlte que celle d 'un arc elec­
trique '' · Quand elle atteignit Ia fenEHre ou 
!'enfant se tenait, celui-ci se jeta immedia­
tement a terre, mais il fut aveugle pendant 
quelques minutes. Regardant de nouveau au 
dehors, il eut Ia surprise de voir une colonne 
Jumineuse s'elever lentement du sommet de 
l'engin jusqu 'a une hauteur d 'environ 12 m. 
C'etait comme un de ces '' gros leviers hy­
drauliques des sl'ations-service "· Ce pilier 
s'elargissait en son sommet, pour former une 
sorte de rideau transparent en forme de 
cloche, retombant autour de !'objet. Cela 
ressemblait a une ,, fontaine jaillissante , ou 
a un ,, saule pleureur "· Ce rideau de Ju­
miere s'etendit jusqu 'au sol , ou il delimitait 
un cercle lumineux d 'environ 80 m de dia­
metre. Brusquement, toutes ces '! fortes Ju­
mieres )) s'eteignirent et le ve'hict,Jie bondit 
jusqu'a une hauteur d 'environ 300 m pour 
disparaitre ensu;'<e a tres gran·de vitesse En 
rentrant a Ia maison , Jes parents trouverent 
leur fils tout bleme, avec les yeux injectes de 
sang . Dans le jardin , on trouva Je Jendemain 
trois ar'bres d 'environ 20 em de diametre bri­
ses a 3 ou 4 m du sol (29 aoOt 1967, Quebec 
-ref. 2, dec. 1968, pp . 12-14) . On peut admet­
tre de nouveau qu'il y avait un faisceau in­
tense de particules chargees. Mais une fois 
que Jes par'1icules du faisceau ascendant 
avaient perdu toute leur energie cinatique , 

elles reto.T.baient vers Je bas , sans que cela 
puisse s'expliquer uniquement par Ia n§pul­
sion coulombienne entre particules de meme 
charge. Les trajectoires suivies correspon­
dent, en fait, a celles que nous avions pre­
vues pour des particules chargees qui se 
meuvent dans Je champ magnetique produit 
par un faisceau de particules chargees et 
par Je champ elecltrique produit par Ia char­
ge residuelle sur J'engin (lnforespace, no 9). 
Cet etrange p·henom€me est a rapprocher de 
Ia "cloche lumineuse » observee par M. Her­
bosch, en Belgique (Jnforespace , n• 2, pp . 
32-33) . Une famille fran<;:aise observa d 'autre 
part Ia chute d 'un objet extremement brillant 
et constata " qu 'aussit6t, du point d'atterris­
sage presume, une vaste luminosi'te rou­
geoyante et hemispherique s'eleva "• couvrant 
au sol une surface dont le diametre fut esti­
me a 15 m. " Du milieu de cet hemisphere 
Jumineux jaillit vers le ciel un filament in­
candescent long peut-etre d 'une cinquantai­
ne de metres. Le spectacle dura 20 a 30 se­
condes, puis tout s'e'teignit. Un instant plus 
tard , Ia boule a!Jer<;:ue tout d 'abord se rai­
Juma et repartit , (23 septembre 1954, Fran­
ce - ref. 28, p. 88) . 

Conclusions. 

II y a trop de coincidences pour que tous ces 
aspects technologiques puissent etre simple­
ment un effet du hasard. Nous croyons, en 
fait , que I' on do it ti rer de cette analyse les 
conclusions suivantes : 

1) Meme si I' on peut toujours mettre en dou­
te chacune des observations prises indivi­
duellement, i l ne semble pas raisonnable de 
mettre en doute le phenomEme comme tel , 
a cause de Ia coherence interne de !'ensem­
ble des observations. 

2) Les ,, pieces du puzzle '' peuvent meme 
etre rassemblees dans une certaine mesure, 
revelant alors une structure du phenomEme 
et montrant que celui-ci devrait etre suscep­
tible d'une etude scientifique. 

3) La nature des effets observes est telle 
que l'on voit difficilement comment Jes OVNI 
pourraient etre autre chose que des objets 
physiques. 
4) L'hypothese suivant laquelle les OVNI se­
raient des engins d'origine extraterrestre 
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n'est pas absurde. Elle devient meme assez 
plausibl e, aussi bien du point de vue des faits 
observes que du point de vue theorique , 
quand on tien ~ compte de Ia possibilite d 'une 
propulsion de type electromagnetique. 
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ERRATUM 

Une coquille s 'est glissee dans Ia deuxieme 
partie du presen't article, parue dans lnfor­
espace n" 9 : p. 15, 2'" colonne, r ligne a 
P'artir du bas, lire : cE/ H et non : cEH . 
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Nouvelles 
internationales 

ATTERRISSAG E EN ITALIE 

Nos confreres du Centro Unico Nazionale 
(CUN) ont ete amenes a enqueter a Bagna­
cavallo (province de Ravenne) ou un culti ­
vateur et sa femme pretendent avoir observe 
un objet mysterieux pose pres de leur habi­
tation au matin du 25 juillet 1972. 

M. Giordano Orioli (38 ans) fut d 'abord re­
veille vers 1 h 15 du matin par les cris de 
son chien qui allait et venait , affole , de Ia 
porte de Ia maison a Ia grille du jardin. Le 
temoin, tres fatigue, se contenta a ce mo­
ment ·de rentrer le chien, qui se calma, puis 
se recoucha sans avoir rien remarque dans 
Ia nuit sans lune qui ait pu faire aboyer !'ani­
mal. 

A 4 h 40, peu apres son lever, Mm" Lina Orio­
li (36 ans) se dirigea vers Ia fenetre de Ia 
chambre et l'ouvrit. Elle vit immediatement 
l'objet, derriere le jardin , alors qu ' il faisait 
encore noir, et appela son mari. Celui-ci 
pensa tout d 'abord a un camion en panne 
range en dehors de Ia route . Mais au fil des 
minutes, le jour se faisant , diverses particula­
rites ::~pparurent qui ne pouvaient etre attr:­
buees a aucun engin connu du temoin . Celui­
ci emit alors !'hypothese d 'un vehicule mili­
taire. 

Vers 5 h 00, il sortit avec !' intention de de­
placer 1' ,, objet ,, avec son tracteur, car il 
devait travailler dans ce champ. Arrive dans 
Ia cour, M. Orioli se rendit compte que ce 
n 'etait decidement pas un camion , mais un 
objet rect::~ngulaire de 6 ou 7 m de long sur 
1,5 m de haut, avec une partie superieure 
bombee qui portait Ia hauteur totale a 3,5 m 
(estimee a l 'aide d 'arbres proches) et sur 
le cote de laquelle il y avait deux rangees 
de 4 << hublots " (figure 1) . II y avait egale­
ment une sorte d 'antenne ou de tube , immo­
bile et de meme couleur que l 'engin , qui 
s' incurvait vers le sol, ainsi que le represente 
le dessin re::~lise selon les indications du 
temoin . La couleur etait rouille sombre , tan­
dis que les ,, hublots , etaient comme ar­
gentes ou nickeles et se distinguaient assez 
bien dans l'obscurite. 

Quand M. Orioli se trouva a 6 ou 7 m de 
l'objet, celui-ci s 'eleva soudain , emettant le 
bruit de ,, 3 ou 4 bonbonnes de gaz ouvertes 
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figure 1 
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en meme temps "· Le temoin , stupefait mais 
non effraye, ne le suivit meme pas des yeux ... 
II confia nux enqueteurs qu 'il aurait bien 
voulu toucher ce mysterieux rectangle et 
meme sauter dessus . . . La peu r ne lui vint que 
retrospectivement. 

Divers points ont pu etre precises Iars de 
l'interrogatoire du temoin par les enqueteurs 
du CUN : ni lumieres , ni pieds n'ont ete re­
marques. Le fonctionnement de l'eclairage 
electrique de Ia maison est demeure normal. 
Au moment du depart de l 'engin , aucun de­
placement d 'air ni bruissement de feuilles 
n'a ete peryu. Le temoin souffrit quelques 
jours plus tard de troubles stomacaux et in­
testinaux d 'une intensite qu 'il n'avait , affirme­
t-il , jamais connue . Pendant 2 a 8 jours apres 
l'evenement , le chien continu a a se rendre 
en sautant et en aboyant vers l'endroit ou 
l'objet s'etait pose . 
L'interrogatoire de Lin J. Oriol i confirme celui 
de son marL Elle appelle l'antenne un " bras ,, 
et parle de « disques ,, au lieu de hublots, 
en precisant un diametre de 40 em. Elle 
assimile le bruit peryu au moment du depart 
a celui (( d 'une bonbonne de methane qu 'on 
ouvre >> . Pensant qu 'un vehicule a moteur 
arrivait , elle detourna Ia tete un instant de 
!'objet. Son mJ.ri c ria : " Regarde, Lina, <(a 

n'y eSit plus >>. Et effectivement, regardant a 
nouveau vers l'endroit ou il se trouvait , elle 
ne vit p lus !'objet. Les declarations des te­
moins . vagues sur ce point , nous laissent 
done dans le doute quant a Ia maniere dont 
l'engin a disparu . Mm .. Orioli aussi souffrit 
des intestins les jours suivants. 

En confirmation des dires des Orioli , des 
voi sins, M. Rag azzini et sa famille , affirment 
avoir en tendu a l'heure de l'obs0 rvntion un 
fort s ifflement auquel il s n'accord erent aucu­
ne importance. Quelques heures plus tard 

figure 2. 

l----

sont venus les gens charges de Ia recolte 
de Ia luzerne dont est plante le champ 
de l'atterrissage. De ceux-c i, qui desirent 
garder l'anonymat, on apprit qu 'a l'endroit 
de !'observation , Ia luzerne coupee Ia veille 
n'etait plus disposee en tas reguliers , comme 
l'avait fait M. Orioli. On aurait dit que quel ­
qu 'un l'avait melangee irregul ierement ou 
qu 'un coup de vent l'avait eparpillee tout 
autour. 

Le 27 jui l let furent decouvertes 4 empreintes. 
Quelques curieux, les premiers d'une longue 
serie , etant deja passes sur les lieux, il taut 
considerer ces traces avec beaucoup de pru­
dence. Elles se presentent comme des t rous , 
disposes comme l' indique Ia figure 2, a et b 
€tant identiques entre eux, de meme que c 
et d. On a note egalement a l'end roit de 
!'observation une croissance plus lente de 
Ia luzerne pendant quelques jours, expli­
cable peut-Eitre par le nombre exception­
nel de curieux qui ont pietine le lieu , grat­
tant Ia terre ou fouill ant tout si mplement les 
traces presu mees ... II semble que se soient 
aussi interessees a l 'evenement des '' auto­
rites militaires , qui n'ont pu etre mieux iden­
t ifi ees. Au point de vue geologique, Ia region 
ne prE: sente pas de particul arites marquan­
tes. Le sol est com ~:} ose de sables d 'ori g ine 
f luvia le ou litto rale. 

L'enquete est toujours en cou rs ... Nous re­
mercion s nos confreres du Centro Uni co Na­
zionale, et particulie re ment M. Dario Camur­
ri , pour Ia nombreuse documentation qu 'i ls 
nous ont s i aimablement t ransmi se et sans 
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laquelle nous n'aurions pu rediger ni illustrer 
cet article. Notre reconnaissance va aussi a 
M. Alex Pirson qui a si rapidement et si 
parfaitement traduit les textes italiens. 

Jacques Scornaux. 

Reference : Notiziario UFO, n'' 46, juillet-aout 1972, 
pp. 1 a 10 (CU N, case lla postale 796, 40100 Bologna , 
ltalia) . 

BRESIL 

Le 23 juin 1972, un OVNI s'est pose a Apuca­
rana, dans le nord de I'Etat du Parana. Le 
pretendu disque volant a ete vu notamment 
par des soldats du 30""" Bataillon d ' lnfanterie 
Motorisee, qui ont procede a Ia mesure des 
traces laissees par l'etrange objet. 

Les marques representent 6 petits cercles , 
disposes de telle maniere qu 'ils torment un 
grand cercle de 4,3 m de diametre, dans un 
terrain vague a proximite d 'une maison , et 
elles sont restees visibles malgre les pluies 
qui sont tombees les jours suivants. 

L'agriculteur Jose Gugerman, age de 41 ans, 
avail entendu un bruit a 19 h 00 le 22 juin , 
quand il se preparait a aller dormir. Son epou­
se lui repondit que ce devait etre une bran­
che qui etait tombee. Le lendemain , ;:lUX en­
virons de 13 h 30, son fils Sergio , age de 
12 ans, arriva en courant , attirant !'attention 
de ses parents sur un objet suspendu a une 
certaine hauteur au-dessus d 'un pin . L'en­
fant disait avoir vu s'elever un appareil, de 
derriere les plantations de cannes et de ba­
nanie rs de Ia propriete , au milieu d 'un tour­
billon de poussiere , de feuilles et d 'herbes. 
Le spectacle fit galoper les vaches et les 
chevaux pris de frayeur. 

Sel on l'agriculteur, qui se mit a courir et eut 
encore le temps de voir l'etrange objet, celui­
ci etait rond , obscur en dessous et brillant 
sur Ia partie superieure ; il ressemblait a 
une vessie un peu elargie . Volant a une hau­
teur evaluee a mille metres, il ne faisait au­
cun bruit , ne projetait aucune lumiere, et ne 
presentait rien qui put ressembler a une pro­
pulsion par reaction. Avant d 'acquerir sa 
plus grande vitesse , en direction du sud , il 
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laissa tomber " une pluie de feuilles de pa­
pier brillant "• certaines longues, d 'autres 
carrees. Les enfants de l 'agriculteur couru­
rent pour les attraper, mais soudain elles 
monterent en direction de l'engin, qui sem­
blait les attirer par une force de succion. 

Reference : Stendek n" 10, pp. 32-33 (Apartado 282, 
Barcelona) . 

OUGANDA 

Le 4 mars 1973, l 'agence de presse Reuter 
envoyait de Kampala (capitale de I'Ouganda) 
Ia depeche suivante : 

" Le general ldi Amine a vu samedi un objet 
mysterieux, enveloppe de fumee, s'enfoncer 
dans le lac Victoria puis en jaillir de nouveau 
pour disparaitre dans le ciel. Ceci a une 
grande importance et constitue un signe de 
bon augure pour le pays , a dit le president 
ougandais, cite par Ia radio de Kampala. Plu­
sieurs personnes ont vu elles aussi !'objet 
mysterieux, derriere lequel flottait '' comme 
une queue de serpent "· disparaitre dans le 
lac pendant sept minutes puis s'elever com­
me une fusee. II est conseille a ceux qui ont 
vu !'objet d'aller dire des prieres dans leur 
lieu de culte habitue! , ajoute Ia radio " · 

Notre commentaire : si les implications re­
ligieuses qu 'ont voulu donner a cette obser­
vation les plus hautes autorites ougandaises 
ont de quoi faire sourire certains , i l taut faire 
remarquer, independamment r'cJ contexte lo­
cal, que des OVNI plongeant dans une eten­
due d 'eau , mer, lac ou riviere , et en ressor­
tant apres un temps plus ou moins long , ont 
deja en bien d 'autres cas ete obse rves. 

UNE ENQUETE EDIFIANTE 

Le numero de janvier 1971 de Ia revue ame­
ricaine bien connue '' Industrial Research , 
a pvblie les resuHats d 'une enquete lancee 
aupres de ses 90 000 lecteurs (ingenieurs, 
hommes de science, cadres techniques) sur 
les OVNI. Le nombre de reponses rec;;ues a 
ete ega! a celui enregistre pour des enque­
tes telles que << Les traitements des inge­
nieurs , ou ,, L'ordre des priorites nationa­
les " • ce qui se passe de tout commentai­
re . 

Les huit questions posees etgient 

1 . Croyez-vous o 
Certainement 

Probablement 
( ce qui fait un 
ca1tegories) 

Probablement 

Certainement 

Je ne sais pa 

2. ConnGissez-vc 
avoir vu un 0' 

Oui : 36 % 

3. Avez-vous vu 

Oui : 8 % 

Peut-etre : 14 

4. Pensez-vous o 
voient un OVI 
lion aux auto1 

Oui : 15 % 

5. Croyez-vous q 
le tout ce qu 'i 
Non : 76% 

6. Selon vous, h 
Condon sent­

Non : 80 % 

7. Pensez-vous c 
patronner un( 
prouver l'exis' 
des OVNI ? 

Oui : 49 % 

8. En supposant 
le serait, pe 

Espace extra! 

Phenomenes 

Etats-Unis : 5 

Pays commun 

Je ne sais p< 

(Resultats repris dan 
conf rere italien " La 
Via Duchesse Jolanc 
Alex Pirson). 


